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Ces considérations permettent de eroire qu'à des stades encore 
moins avancés du développement le testicule et Fovaire d'un même 
côté doivent être contigus, comme chez Parav. cardii. 

Les ovaires sont disposés longitudinalement comme l'indique 
Waur. Cette disposition, si différente de la forme corniculée des 
ovaires de Parav, cardi, parait liée au développement de l'espace 
libre eutre le testieule et l'ovaire. Cet espace n'existant pas dans 
l'espèce du Cardium. Vovaire en s'aceroissant est rejeté latérale- 
ment et en arrière. d'où sa forme spéciale qui est encore accentué 
par la formation des cocons. 

Chez les quelques individus que j'ai coupés. le pénis est fortement 
rétracté et présente le méme aspect que celui du Purar. cardi en 
état de contraction. Je n'ai rien à ajouter à la description donnée 
par Waur du système atrial. Le canal atrial si net et si constant 
chez Parav. cardi fait iei défaul. 

La disposition des lécithogènes est essentiellement la même que 
dans l'espèce du Cardiuin. 
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UN NOUVEAU TYPE D'ARAIGNÉE MARINE 
EN MÉDITERRANÉE 
DESIDIOPSIS RACOVITZAI n. g.. n. sp. 


par Louis Face 


Docteur - és - Sciences. 


ll existe eu Méditerranée une formation littorale bien spéciale à 
laquelle de Quatrefages donna le nom de frottoirs et qui consiste en 
une bordure d'Algues calcaires courant au vas de l'eau le long des 
rochers. Ces bourrelets, constamment battus par les vagues et 
souvent complètement immergés, sont formés en majeure partie 
par des Lithothamnion et des Lithophyllum percés de galeries nom- 
breuses qui servent d'abri à quantité de pelits animaux des plus 
intéressants (cf. Mariox, 1883 et Prevor, 1894). 

En cherchant dans ces troltoirs un Sphéroinien, l'/schyroinene 
Lacazei Racov., dont la découverte à été annoncée dans ces 
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Archives (1908,, M. Racovirza à mis à jour récemment toute une 
faunule terrestre qu'on est étonné de rencontrer dans un semblable 
habitat. Parmi les formes ainsi caplurées se trouve une Araignée 
très singulière dont M. RAcovirza a bien voulu me conlier l'étude. 
Je me häte d'ajouter que M. Eug. SiuoN a eu l'obligeance de vérifier 
ma détermination. Je l'en remereie bien sincèrement ainsi que de 
la complaisance qu'il a mise à m'envoyer comme terme de compa- 
raison un échantillon du Desis formidabilis Cambridge de l'Afrique 
Australe. 


Femelle. — CéPmaLoTuoRAX fauve un peu plus foncé et rougeátre 
sur la partie céphalique qui est assez convexe et largement tron- 
quée en avant. Partie thoracique plane el un peu plus large, pourvue 
d'une strie longitudinale et de stries 
rayonnantes bien marquées. 

GROUPE OGELAIRE (fig. 1) beaucoup 
moins large que le front, séparé du 
bord frontal par un bandeau très étroit. 
Yeux antérieurs en ligne trés légère- 
ment récurvée, presqu'équidistants, les 
médians à peine un peu plus rappro- 
chés; ceux-ci, du type diurne, beaucoup 
plus petits que les latéraux. Yeux pos- 
tórieurs en ligne droile, égaux, les 
médians plus largement séparés entre 
eux que des laléraux. Aire oculaire 
médiane plus large que longue et for- 





mant un trapèze plus étroit en avant : 
pig 1i yeux latéraux égaux, presque contigus. 
Fic. 1. -QUéphalolhorax.chélicéres,  CHÉLICÈRES brun-rougeátre, robustes, 
face supérieure. : " F 
presqu'aussi longues que le céphalo- 
thorax, verticales mais prohéminentes à la base. Marge supé- 
rieure pourvue de 3 dents isolées, situées assez bas, les 2 pre- 
mières plus fortes, et de longs poils villeux ineurvés disposés en 
série. Marge inférieure (fig. 2) à 2 dents trés écartées et un peu plus 
rapprochées de la base du crochet. 
PIÈCE LABIALE (fig. 3) beaucoup plus longue que large, dépassant 
le milieu des lames; plane et tronquée au sommet qui est légèrement 
échancré. 
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LAMES MAXILLAIRES (fig. 3) allongées, à bords presque parallèles ; 
inclinées sur la pièce labiale : élargies à la base, accuminées au 
sommet; bord interne pourvu d'une longue scopula, composée de 
poils semblables à ceux de la marge supérieure des chélicères, et 
ne couvraut à la face inférieure (fig. 4) que la 
moitié interne des lames ; bord externe pourvu 
au sommet d'une fine serrula. 

HosrRE membraneux, peu convexe atténué à 
l'extrémité, bordé de longs poils et pourvu d'une 
bande médiane pileuse. 

STERNUM pileux, très légèrement convexe, cor- 
diforme tronqué en avant et terminé en pointe 
sub-aigué entre les hanches. 

Partes gréles (fig. 5) (1, VV, H, HI) de cou- 
leur fauve, pourvues d'épines aux 4 paires, plus 





Fig. 2. 
nombreuses sur les pattes I et Il; recouvertes E 
FIG. 2. — ©. Chélicere. 


de poils longs et mous. Griffes tarsales (fig. 6) tero OO, 


supérieures munies de 10 à 11 dents à peu près 

équidistautes; griffes inférieures à 2 petites dents géminées sub- 

basilaires, celle de la première paire ayant 3 dents. 
ParrE-MACHOIRE (fig. 4) atteignant le tibia de la patte | ; trochanter 

court et épais faisant 1/4 de la longueur du fémur qui est à peu près 





iieo: 


FIG. 3. — 4. Pièces buccales 


égale à la hauteur des lames-inaxillaire. Patella< tibia < tarse qui 
est presque aussi long que le fémur. Griffe tarsale à 6 dents (fig. 7. 

Lonux du pédicule foriné d'une pièce antérieure terminée en 
pointe mousse dans léehanerure d'une pièce postérieure plus 
courte. 
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ABDOMEN fauve-clair, couvert de longs poils hydrofuges; un peu 
plus long que le céphalotorax, presque cylindrique. Stigmate tra- 
chéen (fig. 8) situé au voisinage des filières mais cependant restant 
plus écarté de celles-ci qu'il ne Fest habiluellement, et eonduisant 
à un vestibule d'où partent 2 gros troncs qui, un peu avant le pédi- 
cule, se résolvent en un bouquet de fins tubules non ramifiés 
pénétrant dans le céphalothorax. 





Fig. 4. 


FiG 4. — Q. Patte-màchoire, face inférieure. 


Plaque de l'EPIGYxE creusée de 2 fossetles armées chacune d'une 
pièce chitincuse rougeâtre. 

FILIÈRES terminales, fort resserrées el recouvertes de poils 
nombreux. Les inférieures contigués à la base et pourvues d'un 
colulus peu distinct; les supérieures situées immédiatement 
au-dessus des précédentes, plus longues mais plus minces que 
celles-ci, leur troncature simulant un petit article apical ; les 
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médianes presqu'aussi longues que les inférieures mais beaucoup 
plus minces et étroitement connées l'une à l'autre. 

DiuExNsIONS, — Longueur totale : 5mm, 5: céphalotliorax : 2mm, 5: 
chélicères : 1mm, 5; pattes 1: 7 mm; II: 6mm, 5; JI]: 3mm; Iv : 6mm. 


Mâle. — ParrE-xAcHoIRE (fig. 9. atteignant le tibia des pattes I; 





Bicek 


Fic. 5. — jg. Paltes thoraciques «u palte I, face inferne; « patte I, face externe. 
b patte Il, face interne; 5b patte ll, face externe; c palle TI, face interue ; 
c patte III, face externe: 4 patle IV, face interne ; ^ palte IV, face externe. 


trochanter faisant un peu plus de 1/3 du fémur dont la longueur 
est légerement supérienre à la hauteur des lames. Patella < tibia 
< tarse. Tibia et patella mutiques : tarse ovale à la base et prolongé 
en une pointe cylindrique et droite; hæmatodocha volumineux 
faisant saillir au moment de la turgescence le bulbe qui contient le 
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tube séminifére enroulé en deux tours de spire et terminé par un 
style long et noir. Conducteur du style trés développé, inséré à la 
base du bulbe contournant le bord externe de celui-ei et se termi- 
nant par une pointe aiguë. 

Pour le reste semblable à la femelle. 


Cette Agélénide, par la forme et la disposition de ses filières 
rentre dans la sous-famille des CYBœINAE E. Sim., et par ses pièces 
buceales doit prendre place dans le 
groupe des DESIAÆ constitué jusqu'ici 
parle seul genre Desis. Certains carac- 
tères le rapprochent de ce genre, 
notamment : le bandeau très étroit, 
l'aire des yeux médians beaucoup plus 
large que longue, la position du stig- 
mate ; autant de caractères qui l'éloi- 
gnent del'Argyronéte, notre Araignée 
d'eau douce. Mais elle diffère aussi 
du genre Pesis par ses lames maxil- 





laires moins acuminées, la présence 


Fig. 6. 


Ton de poils villeux en série aux chéle- 
F16.6.— Ẹ .Griffestarsales des pattes I. " 3 
cères, ses yeux médians très inégaux, 
les antérieurs étant beaucoup plus petits, ses yenx postérieurs plus 
groset plus resserrés, et surtout par la présence d'épines nombreuses 
aux tibias et inétatarses des pattes antérieures. 
I! convient donc de faire de cette Araignée le 
type d'un nouveau genre pour lequel je propose 
le nom de Desibiorsis destiné à rappeler ses 
affinités. Je dédie bien volontiers celte espèce 
à M. Racovirza qui l'a découverte et m'en a indi- 





qué le gisement. 


Le Desidiopsis Racorilzai est commun dans 


Jot. ads 
; ; 5 3 Fic. 7. — ©. Griffe 
du Laboratoire Arago. I] établit sa retraite dans — tarsale de la patte- 
mâchoire. 


les troltoirs qui bordent la côte au voisinage 


les trous creusés par les Lithodomes, dans les 
vieilles coquilles de Vermets, ou bien dansles anfractuosités mêmes 
de la roche. Sa toile est différente suivant la forme de sa demeure. 
Lorsque le trou qu'elle occupe est cylindrique et régulier, l'Araignée 
construit dans sa partie la plus profonde une sorte de cloche à 
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laquelle elle accède par un étroit couloir latéral. Tout le reste de la 
cavité est comblé par de nombreux fils entreeroisés qui forment une 
toile lache analogue à celle de la plupart des autres Agéléuides. 
Lorsque le trou occupé par l'Araignée est plus vaste, elle le divise 
en deux en faisant un tube en U dont elle n'oceupe que la partie 
profonde, transformée en une véritable chambre d'habitation. 

Quoiqu'il en soit, les fils dirigés dans tous les sens qui obstruent 
en partie l'ouverture du trou considérablement réduite par ce 
moyen, forinent un obstacle à la péné- 
tration de l'eau. Cependant on a peine 
à concevoir que les vagues qui vien- 
nent battre violemment contre les 
trottoirs ne puissent détruire ces 
toiles fragiles alors mème qu'elles 
seraient construites dans les cavités 
les plus abrilées de la roche. 

Ces Araignées peuvent rester long- 
temps sous l'eau sans autre abri que 
la couche d'air dont leur abdomen est 
entouré. Plusieurs individus que 
javais placés sur un fragment de 
rocher, au inilieu d'une euvelte rem- 
plie d'eau de mer, abandonnaient 
souvent leur ile pour faire de peliles 
excursions sous-marines. Mais, à len- 
contre de l'Argvroncète, elles sont 





incapables de nager: elles ont besoin 
pour rester immerger de pouvoir Fig. 8. 
s'accrocher au sol où au rocher avec FS- 8 — 9. Abdomen; les trachées 
sont figurés. 
leurs pattes. Si elles perdent pieds, 
entraînées par leur enveloppe gazeuse, elles remontent immé- 
diatement à la surface. Ceci laisse supposer qu'elles ne quittent 
leur retraite que par mer calme, ou lorsque les trottoirs sont à 
découvert par trés beau temps et forte pression barométrique. 
Quand on place une de ces Araignées sur l'eau, on la voit courir 
rapidement à la surface; mais bientôt elle s'arrete et prend une 
position des plus singulières. Elle courbe vers le bas son abdomen 
qui devient presque perpendiculaire au céphalothorax et normal à 
la surface de l'eau. Assise ainsi elle se repose, se neltoye les pattes 
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ou les chélicères en attendant que le moindre vent, la ride la plus 
légère la fasse aborder à un substratum quelconque qu'elle 
s'empresse de gagner. Il est à noter que dans cette position — trop 
fréquente pour être anormale — le stigmate trachéen, grâce à sa 
situation spéciale, est hors de l'eau. Dans le genre Desis, dont les 
m«aurssontsi voisines, le stigmate traehéen estsemblableiment placé. 

Je n'ai jamais vu les Desidiopsis émettre leurs lils sous l'eau. Un 
individu qui était en train de faire sa toile sur un fragment de 
rocher s'arrétait lorsque je l'imiergeais et disparaissait au fond de 
son trou. Mais dés qu'il était de nouveau hors de l'eau, il s'avançait 





piris: 


F1G. 9. — +. Palte-máchoire. 


vers l'orifice puis. faisant brusquement volte-face, se servait de ses 
filières pour tapisser hâtivement le fond de sa demeure. 

J'ai vainement essayé de nourrir mes pensionnaires avec les 
petits Amphipodes si communs dans les trottoirs: Quand l’un d'eux 
pénétrait dans le logis d'une Araignée, celle-ci, après l'avoir saisi 
dans ses chélicères, l'expulsait incontinent. Par contre, elle 
acceptait volontiers les mouches que je lui donnais. Il est fort 
probable qu'elles se nourrissent normalement d'un petit Diptère 
abondant dans cette station et des Acariens qui y pullulent. 

Il m'a été impossible de surprendre l'accouplement. Les mâles et 
les femelles mis en présence se livrent des combats où les plus 
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faibles succombent: d'ailleurs, sans doute à cause de leurs instincts 
combatifs. elles habitent toujours seules dans leur trou. Cependant 
la ponte et le développement se font dans les trottoirs. J'ai trouvé 
les œufs et les jeunes en place au mois d'Octobre. La ponte occupe 
le fond du tube dans lequel vit l'Araignée. Les œufs sont disposés 
dans plusieurs cocons eireulaires avant environ 5mm de diamètre: 
leur face de fixation est plane, l'autre étant convexe; ils m'ont 
tonjours semblé formés d'une seule enveloppe, il est vrai assez 
épaisse. Le fait que l'éclosion se produit dans la chambre d'habi- 
tation tend à indiquer que cet endroit reste toujours à sec. 


On ne peut s'empêcher de remarquer l'analogie presque complete 
qui existe entre les mœurs de cette espèce et celles des espèces du 
genre Desis.Pococx 1902. dans un travail fort intéressant, a résumé 
nos connaissances actuelles sur le genre de vie de ees Araignées 
marines. A propos du Desis Martensi Koch, il eite WORKMAN qui à 
pu lobserver vivant sur les récifs coralliens de la Mer de Java : 
«It lives in holes made by a species of Lithodomus. and spins a 
matted veb across the hole and so keeping an air-clianibre for itself 
during floed-tide. » Le Pesis marinus Hector, de la Nouvelle- 
Zélande profite aussi des trous de Lithodomes pour établir sa 
demeure, au fond de laquelle il dépose ses œufs. Le Desis kenyonæ 
Pocock vit dans les coquilles de Crepidula et d'1nomia ; le Desis 
tubicola |Pocock' construit sa toile entre les tubes vides d'Annélides. 
Tous se trouvent dans la zone des récifs, abrités daus les exeava- 
tions de la roche. de la même facon que notre Desidiopsis se 
rencontre dans les anfractuosités des trottoirs. 

Or Prevor, parlant de cette singulière formation. dit : « Ces 
productions qui représentent jusqu'à un certain point, dans notre 
Méditerranée, les formations coralliennes des iners tropicales, ont 
besoin comme ces dernières, pour se développer, d'une eau pure, 
aérée, et en agitation incessante. » Par conséquent, ces deux formes 
sont soumises à des inlluences comparables. 

Mais toutes les espèces du genre Desis — actuellement au nombre 
de neuf — sont répandues dans l'Afrique Australe, les iles Laccadive, 
l'Archipel Malais, la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Zélande. l'Xus- 
tralie et plusieurs récifs de la Polynésie. Malgré l'éloignement 
géographique considérable de ces deux genres et leurs conditions 
d'existence semblables — si différentes de celle des antres Arasi- 
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gnées — les caraclères communs qu'on leur trouve ne sant pas 
senlement le résultat d'une simple convergence. Hs indiquent 
entre eux une réelle parenté et le genre Aesidiapsis peut ètre 
considéré comme une forme amoindrie du genre Desis. 
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